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( S U I T E D E L A PREMIERE P A G E ) 

D e u x autres savants . Behring et 
Kitasato . faisaient, en 1890 . une décou­
verte à peine moins importante. Ils 
constataient dans le sang d es cobayes , 
inoculés avec de la toxine diphtérique, 
la présence d'une antitoxine, c'est-à-
dire d'un corps dont la propriété est de 
neutraliser la toxine diphtérique. En 
effet, le sérum de ces cobayes , injecte 
dans le sang d'autres an imaux sains, 
les rend tout à fait indifférents à la | 
toxine diphtérique. 

Il s'agissait, dès lors, de tirer de cette 
découverte toutes les conséquences mé­
dica les qu'el le comportait . Le génie 
réalisateur du docteur Roux , secondé 
par le docteur Louis Martin — actuel­
lement directeur de l'Institut Pasteur — 
permit de trouver la méthode sur 
laquel le est basée la sérothérapie de h 
diphtérie. Des chevaux , ayant réagi à 
la toxine diphtérique, leur fournirent le 
sérum antidiphtérique. Ils en firent 
l 'application à l'Hôpital des enfants 
malades , où la mortalité, parmi les 
pat ients atteints de la terrible maladie , 
tomba brusquement de 5 0 à 2 5 pour 
cent . Au Congrès d'hygiène de Buda­
pest , en septembre 1894 , le docteur 
R o u x adressait un mémoire resté clas­
sique. Tous les pays civilisés, prodigieu­
sement intéressés par la communicat ion 
d u savant français, adoptèrent sa mé­
thode sérothérapique. Le résultat fut de 
faire reculer dans des proportions con­
sidérables la mortalité causée par cette 
maladie qui était la terreur de toutes 
les mères. De 1912 à 1919 , sur cent 
malades atteints de la diphtérie à Paris , 
il n'y en eut pas plus de huit qui suc­
combèrent . 

Ainsi , l'Institut Pasteur venait de 
forger une nouvelle arme eff icace dans 
la lutte contre les maladies contagieu­
ses . Après la vaccination, qui obl ige 
l 'organisme à fabriquer lui-même des 
antitoxines , et qui lui confère une 
immunité durable, les pas tonens met­
taient au point la sérothérapie qui lui 
apporte , toutes formées, les substances 
neutral isantes et ne lui confère qu'une 
immunité éphémère. Mais alors que, la 
maladie une fois déc larée , les vaccins 
sont impuissants à la combattre, leur 
action étant purement préventive, le 
sérum a une action enrative. Il agit. 
suivant la comparaison du docteur 
R o u x , c o m m e l'eau dans un incendie. 
C'est dire qu'il ne faut pas trop attendre 
pour appeler les pompiers et que le 
sérum doit être injecté en quantité suf­
fisante. 

L'hôpital Pasteur 
où mourut le docteur Roux... 

Si nous avons un peu insisté sur les 
travaux du docteur R o u x sur la diph­
térie, c'est parce que cette partie de 
son œuvre est gravée dans toutes les 
mémoires. Mais son activité de savant 
embrasse beaucoup d'autres domaines . 
L'Institut Pasteur lui doit une part 
importante de son prestige dans le mon­
d e . C'est après sa fameuse communica­
tion au Congrès d'hygiène de Buda­
pest qu'il fut déc idé qu'un hôpital 
serait édifié en face de l'Institut, entre 
la rue Dutot et la rue de Vaugirard. A 
c e moment . Pasteur vivait encore et 
pouvait assister aux merveil leux déve­
loppements de son œ u v r e . U n jour, il 
reçut la visite d'une bienfaitrice qui lui 
proposait de prendre à sa charge la 
construction et l'entretien du nouvel 
hôpital qui. dans son esprit, devait être 
consacré à l 'application du nouveau 
sérum antidiphtérique ainsi qu'au trai­
tement des personnes mordues par des 
chiens enragés. Mais elle posa c o m m e 
condition que son identité ne serait pas 
révérée d e son vivant et , de fait, jus­
qu'en 1917 . on ne la désigna, dans la 
maison de la rue Dutot, que sous le 
nom de M™* X.. . , tant la modest ie et le 
dévouement désintéressé furent la loi 
de tous les amis d e l'Institut Pasteur. 
La mystérieuse M"" X... n'était autre 
que M™* Jules Lebaudy . 

Pasteur mourut en 1895 II ne put 
donc voir debout l'hôpital Pasteur, dont 
le premier pa-'illon fut inauguré en juil­
let 1900. C'est dans cet hôpital que le 
docteur R o u x , qui, à la mort d e 
Duc laux . en 1 9 0 4 . était devenu direc­
teur de l'Institut Pasteur, voulut habiter 
à demeure à partir de 1916 . Il y occu­
pait deux chambres , meublées avec une 

simplicité Spartiate et dont le seul orne­
ment était un buste de Pasteur. Levé 
tôt malgré de longues nuits d' insomnie, 
le savant menait une existence vérita­
blement monaca le que le professeur 
Pasteur Val lery-Radot a décrite dans 
des termes émouvants ( I ) . Bien que 
les soeurs de Saint -Joseph de Cluny, 
infirmières de l'hôpital, veil lassent sur 
lui avec soll icitude, il ne laissait à per­
sonne d'autre que lui le soin de bros­
ser aes vêtements et de cirer ses chaus­
sures. Une calotte sur la tête , le cou 
enve loppé d'un foulard de drap gris qui 
ne le quittait presque jamais , il des­
rendait à l 'économat de l'Institut Pas-
reur où , tout en prenant connaissance 
de son courrier, il aimait à causer avec 
les plus humbles. S o n désintéressement 
fut toujours à la hauteur de son dévoue ­
ment. Son apparente froideur, qu'accu­
sait encore son masque osseux, percé 
de deux yeu x scrutateurs, cachait une 
bonté agissante . M. Pasteur Valery» 
Radot a pu dire de lui qu'il fut un 
saint la ïque . 

C'est dans sa petite chambre d'hôpi­
tal qu'il mourut, le 3 novembre 1 9 3 3 . 
entouré de quelques intimes. Parmi ces 
derniers manquait , hélas I Albert C i l -
mette, qui était mort cinq jours aupa­
ravant. La nouvel le de sa fin avait 
accablé Emile Roux qui avait été son 
maitre et son ami. Albert Calmette . à 
l 'exemple d'Emile Roux , avait été un 
vrai pastorien. Sa découverte d u sérum 
ant ivemmeux . des travaux sur la tuber­
culose , lui avaient ouvert les voies de 
la gloire. Mais son dévouement à la 
science n'avait d'égal que son dévoue­
ment à la patrie. Directeur de l'Institut 
Pasteur d e Lille, c e dévouement lui 
valut pendant la guerre et l 'occupation, 
d e s vexat ions répétées et intolérables de 
la part des autorités a l lemandes . C'est 
ainsi que , le II janvier 1918 , 
M"" Albert Calmette fut envoyée com­
me otage dans le camp d'Holzminden. 
dans le Hanovre . 

L'Institut Pasteur n'a pas seulement 
donné au m o n d e des moyens ef f icaces 
de lutter contre la maladie ; il a formé 
des h o m m e s et des caractères. Une 
noble tradition s'y est créée. Cette tra­
dition cont inue pour le plus grand pres­
tige de la France . 

Michel S A I N T - A L B A N T . 

LE MONDE 
DU TRAVAIL 

ll> Pasteur Vsllery-Radot « Les v i n d » 
problèmes de la médecine contemp ra.n» ». 

Lis pttits chantnurs et danseurs 
basques 

j o n e a t c e soir à Wattrelos. . . 
C'est ce soir, vendredi 9, à 20 h., dans 

la salle du cinéma Pax, rue Saint-Joseph. 
qu'aura Heu la séance du Chœur des e n ­
fants basques Elal-Alai. Cette séance 
comprendra des chants, de la musique 
et des danses populaires du pays basque 

Cette séance, qui n'aura évidemment 
aucun caractère politique, sera à la fois 
fo-t distrayante e t fort éducative. Ce sera 
une manifestation artistique qui mon­
trera d'une manière très vivante et pitto­
resque le folklore et les traditions si 
chrétiennes et si vlvaces du peuple 
banque. 

Prix des places : 7 fr.. 5 f r . , 4 fr et 
3 f.- On peut retenir ses places au cinéma 
Pax. 

Il est à espérer que la population de 
Wattrelos ira en très grand nombre 
accueillir et applaudir ces enfants qui 
sent si méritants et dont le Jeune talent 
obtiendra certainement un grand succès. 

...samedi à Roubaix... 
Rappelons que les quarante petits 

chanteurs et chanteuses donneront une 
séance samedi, à 16 h. 30, au Central-
Clné-Théatre. 33 bis, rue du Vieil-Abreu­
voir, à Roubaix. Prix des places : 10 frs. 
7 frs et 5 fr. Location cher leconclerge d u 
Certral-Ciné-Théâtre. Les Joclstes. scout», 
élèves des écoles, pourront entrer au prix 
de 3 frs. 

...et lundi à Marcq 
Ajoutons que les Jeunes artiste* 6e 

feront entendre aussi le lundi 12 décem­
bre à Marcq-en-Barœul. dans la nouvelle 
en magnifique salle des fêtes de la rue 
dr» l'Hospice (Bourg). Le concert commen­
ce ra à 20 h. et il sera présidé par M le 
doyen Chantry et M Albert Ballly. maire 
de Marcq-en-Barreul, conseiller général 
du Nord. La location est ouverte dés à 
présent aux conditions habituelles, chez 
M. Dervaux. rue R.-Deraln : elle conti­
nuera à partir de samedi à midi, à la 
maison des œuvres, 27. Grand'place. Le 
prix des places n'a pas été modifié. 

A Roubaix, le travail reprendra 
complètement ce matin 

On sait que. seuls à roubaix. les ou­
vriers de l'établissement métallurgique 
< Les Foyers automatique* » rue de Sévl-
gné, n'avalent pas repris le travail à la 
suite de la < grève générale > du 30 no­
vembre. 

D'abord la direction de l'usine avait 
répondu à cette grève par un lock-out 
qui ne se termina que mardi dernier. Et 
ce Jour-là une soixantaine seulement 
d'ouvriers avalent repris leur place dans 
les ateliers, les autres refusant le travail 
tant que trois de leurs camarades — li­
cenciés pour fait de grève — ne seraient 
pas réembauchés. 

Les pourparlers ont continué hier toute I 
la Journée entre la direction de l'usine, i 
M. Mandroux. Inspecteur du travail, les 
délégués ouvriers et M. Wiart, secrétaire | 
général de la Commission Intersyndicale | 
patronale. 

Le conflit portait surtout sur le cas de | 
trots meneurs congédiés. L'un des trois, 
dont le cas est douteux, a vu son congé­
diement rapporté, et les deux autres, se 
retirant du conflit, ont pris leur « comp­
te ». 

La situation étant ainsi éclalrcle les 
ouvriers ont décidé la fin de la grève. Le 
travail reprendra donc complètement 
vendredi. 

Fin de la grève 

ii la fonderie Bonvarlel, à Croix 
A la fonderie Bonvarlet. rue de l'Avenir I 

à Croix, neuf ouvriers ont repris le travail 
Jeudi matin : treize autres les ont Imités 
à la rentrée de 13 heures. 

La grève est de ce fait terminée. 

A Lille, la situation 

est redevenue normale 

jeudi matin 
L'ordre de reprise donné mercredi par 

la C.G.T. a été suivi partout, et l'on pou­
vait dire Jeudi matin, que la situation 
était redevenue normale. Seuls man­
quaient les éléments licenciés à la suite I 
de leur attitude le 30 novembre. 

La repris» dans la métallurgie 
Mercredi, le Comité central de grève 

de la métalurgle. réuni à Denaln, avait 
Invité les métallurgistes à reprendre le 
travail, ce qu ils firent aussitôt. 

Aussi, la reprise était-elle générale, dès 
Jeudi matin, dans toutes les industries 
de la région de Valenclennes. 

Les marins du Havre 

reprendront-ils le travail 
aujourd'hui ? 

Le Havre, 8 décembre. — Au cours de 
la réunion qu'Us ont tenue jeudi après-
midi , les marins e n grève ont décidé de 
procéder vendredi mat in à un vote à 
bullet ins secrets sur la reprise du tra­
vail. 

Des meneurs cégétistes 

sont sévèrement condamnés 
à Dieppe 

Dieppe, 8 décembre. — Le Tribunal 
correctionnel a Jugé des manifestants 
grévistes du 30 novembre. Roger Ducro-
quet, secrétaire du Syndicat des dockers, 
a été notamment condamné a huit mois 
de prison e t 50 fr. d'amende; Charles De-
laby, secrétaire du Syndicat des marins et 
Marcel Dufrlche. contrôleur des douanes 
en congé, secrétaire de l'Union locale des 
syndicats, ont été condamnés chacun à 
trois mois et 50 fr. d'amende pour en­
traves à la liberté du travail. 

La grève des chalutiers 
à La Rochelle 

La Rochelle. 9 décembre. — Le nombre 
des chalutiers abandonnés dans le port 
par leurs équipages vient encore d'aug­
menter. Il était de 43 Jeudi matin, con­
tre 38 mardi, et 40 mercredi. 

Sur la plainte 

des établissements Renault 

trois manifestants sont inculpés 
d'entrave* à la liberté du travail 

Paris. 8 décembre. — Après la mani­
festation qui se déroula du 26 au 27 no­
vembre, aux usines Renault, a Billancourt 
la direction des usines avait déposé une 
plainte pour entraves à la liberté du 
travail. M. Bru. Juge d'instruction, a n o ­
tifié cette Inculpation a trois ouvriers. 

Au futur Centre régional 
de l'Exposition du progrès social, à Roubaix 

— — — + 

Le pavillon du Nord 
Œuvre de M. Gaillard, architecte dépar­

temental, le pavillon du Nord évoquera 
dans une sorte de symphonie archltectu-
lale. les styles régionaux. 

La synthèse des nombreuses industries 
de notre département apparaîtra com­
plète dans cette construction que l'on a 
voulue robuste et harmonieuse à la fois. 

On y représentera l'activité des houillè­
res et de la métallurgie qui embrassent 
les bassins de Valenclennes et de Douai: 
de la pèche et de l'armement maritimes 
qui animent Dunkerque et les ports 
moins importants du littoral; des gran­
des usines textiles de Lille. Roubaix, 
Tourcoing, qui travaillent la laine, 
le coton et le Un ; de l'Indus­
trie de la fine toiie. qui. à Cam­
brai et à Caudry. se Joint à l'artisanat; 
des glaccries et verreries de Marnent; de 
l'Industrie agricole (sucre, chicorée, car­
burant, etc.) qui s'étend sur une grande 

partie de la plaine flamande; puis des 
produits chimiques, des raffineries de pé­
trole, de la construction mécanique, de la 
construction navale, de l'électricité, de la 
conserve de poissons, de la brasserie, et 
même de la manufacture des tabacs. 

La puissance de travail de notre dé­
partement et la contribution considéra­
ble qu'il apporte au trésor national sont 
des choses qui n e serent pas négligées II 
n'est pas Jusqu'au tourisme qui ne doive 
avoir sa place dans ce pavillon. 

Notons que, d'autre part, le Comité 
directeur a décidé la création d'une 
annexe maritime qui sera installée en 
dehors du pavillon du Nord, ce qui per­
mettra aux autres éléments de prendre 
une plus grsnde place, tant dans ce pa­
villon que dans le hall des Industries du 
Nord et de l'Est, au centre du groupe du 
travail, à l'Exposition de Lille. 

(à suivre). 

Roubaix 
Aujourd'hui, vendredi 9 décembre : 

Aujourd'hui : sainte Léocadl* ; demain, 
sainte Eulalle. 

Soleil: Lever. 7 h. 33: coucher. 1S h. SI. 
Lune: Dernier quartier le 14. 
Pharmacien de service de nuit (à r e 1e-

ranger qu'en l'absence du pharmacien ha­
bituel) : M. Lenfant. rue du Chemln-ds-
Fer. 15. 

Sapeurs-pompiers : numéro d'appel pour 
les Incendies : 222.33. 

Caisse d'i-parine: de 0 h. à 11 b. 30 et 
de 14 h. à 17 h. 

Consultation de nourrissons du Comité 
roubalsien de protection de l'enfance : de 
10 à 11 h., à la crèche de la rue ssarle-
Bulalnc et de 18 à 17 h., au local de la 
Goutte de lait. 

A p a r t i r d e s a m e d i , 

1rs t r a m w a y s d e R o u b a i x - L e e r s 

e m p r u n t e r o n t 

l e p a s s a g e s u p é r i e u r 

d u b o u l e v a r d d e B e a u r e p a i r e 

M . R a y m o n d M a s u r e l 

e s t n o m m é • 

p r é s i d e n t d u C e r c l e c o l o m b o p h l l a 

< Union > 

Hier jeudi, à 19 h. 30. les membres «Ta 
Cercle < Union >, selon la volonté exprimée 

L E PAVILLON DU N O R D •Ph. J. de Rx ) 

L'application des 44 heures 
, dans les entreprises travaillant 

pour la défense nationale 
Toulon. 8 décembre. — Les c ivrlers des 

constructions navalea de l'artillerie n a ­
vale et de la pyrotechnie avalent à se 
prononcer Jeudi sur le mode d'appllca-

i tlon de la semaine de 44 heures. L'ensem­
ble des directions a opté pour la formule 
comportant quatre heures de travail sup­
plémentaires tous les samedir matin. 

— Trois contrebandiers d'alcool. Raymond 
Dubolt. 27 ans. Paul Plsorez. 21 ans. Ar-
mando Albertlnl. ont été arrêtés après une 
poursuite en automobile dans les rues de 
Paris. Sous le plsncher de leur voiture, 
étalent dissimulés des bidons pla".a, de 15 
à 20 litres chacun. 

Le joyeux monôme des étudiants 
de l'Université de l'Etat, à Lille 

C'en sous une pluie battante que ie 
monôme de Saint-Nteolaa d'a étudiants de 
l'Etat a défilé. Jeudi soir, dans les rues 
de Lille. 

Lea bruyants et Joyeux «arçons ont lun^-é 
en passant devant la Préfecture, le tiadl-
tionnel € chic su préfet » et M. Pernand 
Caries, accompagné de M. Poitevin, chef d^ 
cabinet, apparut au balcon, d'où 11 répondit 
par des signes de la main aux acclamations 
des manifestants. 

Pour parer à d'éventuels incidents, la 
polies avait organisé aux abords du con­
sulat d'Italie un discret service d'ordre qui 
n'eut pas à intervenir. 

Les conférences littéraires 
des Facultés catholiques 

de Lille 

Le théâtre 

de Jules Romains 

Après avoir analysé les procédés du co ­
mique employés par J. Romains, le confé­
rencier en vient a un examen général de 
son théâtre. 

Or, ce théâtre semble marquer une évo­
lution très nette dans la pensée et dans 
la morale pratique de l'auteur. En effet, 
l ' au teur de Cromedeyre le Vieil semble 
refuser toute personnalité à l'isolé : cette 
vieille forteresse paysanne façonne l'indi­
vidu, lui Impose une marque commune, 
le conforme • un Idéal venu de la tradi­
t ion et de la race. L'auteur trouve des 
accents lyriques pour célébrer la terre 
créatrice, le chant des ancêtres, l'action 
héroïque. Peut-être cette Inspiration uni ­
que dans toute une œuvre, est-elle '.ue 
au souvenir du pays natal : ce hameau 
de Saint-Julien Chapteull farouchement 
retranche sur lui-même et attentif aux 
voix du passe. 

Puis, voici le cycle de Af. Le Trouhadec, 
épopée bouffonne d'uu homme qui n'a 
d'humain que des vices, d'une conscience 
qui a toujours prêter- les honneurs à 
1 honneur. Or. de ce fantoche, la vie fait 
une sorte de porte-drapeau : président du 
groupe des honnêtes gens, animateur d'un 
mouvement d'émigration vers la cité de 
Donogoo Tanka. créateur de valeurs e t de 
richesses par ses Ignorances et aes capitu­
lations morales. La satire ici., sous des 
apparences bouffonnes, ne manque ni 
d'apreté, ni d'amertume ; n'est-ce pas le 
groupe, la société qui laçonne le Trouha-
dec. lui donne une valeur fictive ? 

Mais Ma relations du groupe et de l'In­
dividu devaient Inspirer a Jules Romains 
deux antres pièces d une noblesse réelle : 
Le dictateur, Jean de Mautranc (devenu 
dans une deuxième version Jean Musse). 

Le dictateur est a la fois le drame d'une 
conscience et la tragédie de l'amitié. Por­
té au pouvoir Denis est obligé de renier 
les amis qui l'ont porté là : 11 prend 
conscience a ce poste e commandement, 
des intérêts généraux du groupe. 11 se sent 
devenir un chef. Ce drame intérieur, ce 
conflit tragique avec ses partisans, cette 
crise totale fait de Denis l'homme puis­
sant et solitaire qu'attend dorénavant la 
souffrance. 

Enfin, Jean le Maufranc représente l'In­
dividu en révolte contre les empiétements 
du groupe ; son courrier lui apporte cha­
que matin de nouvelles preuves de ces 
efforts tentés contre sa liberté : le per­
cepteur en veut a son argent, le douanier 
retourne ses poches, les gendarmes lui 
apportent un nouveau fascicule pour son 
livret les sociétés de bienfaisance et de 
morale veulent rééduquer sa conscience. 
Jean Musse pourchasse ainsi par la so­
ciété, ne découvre de refuge que dans 
l'hypocrisie : un conformisme apparent 
lui permet de sauver sa personnalité. 

Ce théâtre constitue un document h u ­
main fort curieux : parti de la glorifica­
tion d u groupe. J. Romains en vient à 
nous présenter une sorte d'anarchie hon­
teuse et hypocrite, comme l'unique moyen 
d'échapper à une société tentaculalre. 

M. DS F. 

Les élections aux tribunaux 
de commerce 

La Commission de Recensement des vo­
tes s'est réunie, hier Jeudi, a 15 h., à la 
Préfecture du Nord, pour recenser les ré­
sultats des votes émis le 4 décembre, pour 
le renouvellement partiel des Tribunaux 
de Commerce. 

Les résultats cl-après ont été proclamés: 
TKIBIXAL DE COMMERCE DE ROIBAIX 

Inscrits : 1.664. — Votants : 602. 
Ont obtenu : 
Juges titulaires : MM. Maurice Dervllle, 

598 voix : Louis Plcquette, 598 voix ; 
Léon Planquart, S97 voix ; René Valentln, 
599 voix. 

Juges suppléants pour deux ans : MM. 
Emile Demarcq, 597 voix ; Joseph Hlrsch, 
59S voix ; Maurice Mulliez, C00 voix : Mau­
rice Voreux, 599 voix. 

Jure suppléant pour tin an : M. Camus 
Emile. 597 voix. 

Tous les candidats sont élus. 
TRIBUNAL DE COMMERCE 

DE TOI RCOINO 
Inscrits : 1.540. — Votants : 778. 
Ont obtenu : 
Juges titulaires pour deux ans : MM. 

Jules Pllpo, 767 voix ; Pierre Tiberghlen. 
767 voix. 

Juge titulaire pour un an : M. Théodore 
Desmettre. 763 voix. 

Juges suppléants pour deux ans : MM. 
Romain Duquennoy. 769 voix: Lovlton. 765 
voix ; Pierre Trentesaux. 769 voix. 

Tous les candidats sont élus. 

» 
La fermeture des boucheries 

et charcuteries le lundi 

Le Conseil d'Etat a annulé les arrêtés 
préfectoraux 

Le Conseil d'Etat, sur la requête de M. 
Lemalre. épicier détaillant, a annulé: 

1» Une décision du 12 novembre 13J7 par 
laquelle le ministre du Travail a refusé 
d'annuler des arrêtés 'lu rréfet du Nord, 
en date du 28 mal 1937. prescrivant la 
fermeture, le lundi, des br.ucherles. bou­
cheries-charcuteries, triperies et charcu­
teries, ainsi que l'Interdiction de la vrnte. 
le même Jour, des produit* de ces com­
merces; 2" Les arrêtés préfectoraux précités 
du 28 mai 1937. 

L ' a s s e m b l é e g é n é r a l e 

d e l ' A m i c a l e d u p e r s o n n e l 

d e d i r e c t i o n e t d e m a î t r i s e 

d e l ' i n d u s t r i e t e x t i l e 

Mai l le pont ne sera livré 
à tonte circulation 

que dans une quinzaine de jours 

Nous avons déjà dit que le pont supé­
rieur établi boulevard de Beaurepaire, a u -
dessus du chemin de fer, était virtuelle­
ment terminé. Il ne reste plus qu'à pro­
céder à la « toilette > de l'ouvrage e t à 
finir le pavage de la rampe donnant accès 
au boulevard de Beaurepaire. L'autre 
rampe — celle de la rue de Leers — est 
complètement achevée. 

D'autre part, on a procédé au place­
ment de la vole des tramway* e t dés 
samedi, les voitures de la ligne Roubaix-
Leers emprunteront le nouveau passage. 

Le désagréable transbordement prendra 
donc fin ce soir vendredi, irrémédiable­
ment. 

Toutefois, la circulation ne sera pas 
autorisée sur le pont avant une quinzaine 
de Jours. Les essais de résistance n'ont 
pas encore eu lieu, et d'autre part, le 
pavage n'étant pas encore complètement 
terminé, les voitures, cyclistes et piétons 
devront encore, pour quelques temps 
s'imposer le détour exigé depuis un an 
pour permettre la construction de l'ou­
vrage. 

Un nouvel horaire des tramways 
La suppression du transbordement a 

entraîné la mise en vigueur du nouvel 
horaire que voici : 

Le sectionnement prévu au dernier chan­
gement de tarif entrera en vigueur samedi 
et sera le suivant : Gant de Roubalx-Plaoe 
Faldherbe : Place Faldherbe - Pabrlque 
Bayait : Fabrique Bayart-Leers. 

Les porteurs de cartes ouvrières qui sont 
touchés par cette modification pourront 
faire rectifier leur carte les lundi 12 et 
mardi 13. de « h. à 8 h. et de 11 h. 30 à 
13 h. au kiosque de la place de Roubaix; 
après ces dates, les rectifications se feront 
au Laboureur, tous les Jours de la semaine, 
sauf samedi de 8 h. a 12 h. et de. 14 h. à 
18 h. 

Horaire. — A titre d'essai, l'horaire de 
semaine sera le suivant : 

Départ de la place de Roubaix pour Leers: 
5.17. 5.32. 5.41, 5.57. C.OS. 

Départs de la gare de Roubaix pour Leers: 
6.18. 6.29. 641. 8.54. 7.06, 7.19, 7.32. 7.47. 
8.00. 8.13. 8.26. 8.40. 8.55. 9.10. 9.25. 940. 
955. 10.10. 10.25, 10.40, 10.55. 11.10. 11.25. 
11.40. 11.52. 12.U2. 12.12, 12.26. 12.39. 12.52. 
13.05. 13.18. 13.31. 13.44. 13.57. 14.10. 14.25. 
1440. 14.55. 1510. 15.25. 15.40. 15.53, 16.06. 
16.19, 16 32. 1645. 16.58. 17.11. 17.24. 17.37. 
17.50. 18.03. 18.16. 18.29. 18.44. 18.59. 19.19. 
1939. 19.59. 20.19, 20.39. 21.00. 

Départs de Leers pour gare de Roubaix : 
5.45. 6.00. 6.12. 6.25. 6.37. 6.50, 7.03. 7.15. 
7.27, 7.40. 7.52. 8.05. 8.20. 8.35, 8.50. 9.05, 
9.20, 935. 9.50, 10.03. 10.20. 10.35, 10.50. 
11.03. 11.16. 11.29. 11.42, 11.55, 12.10. 12.23. 
1236. 12.46. 13.02. 13.15. 13 28. 1341. 13.54. 
14 07. 14 20, 14.35, 14J0. 15.05. 15J0, 15.35. 
15.48. 1601. 16.14. 1627. 16.40. 16.53. 17.06. 
17J9. 17.32. 17.45. 17.58. 18.11. 18.24. 18.37. 
1850. 19.05. 19.20. 19.35. 19.50. 20.10. 20.30. 

Départs de Leers pour la place de Rou­
baix et dépôt : 20 45. 21.05. 21.26. 

L'horaire des dimanches sera sans chan­
gement. 

LE TOUT : 15 FRANCS 
une grande peau, une grosse éponge (ler-
l'v. une chamolsiiv*. une éponge Venise, 
chez Alfred W AIRAVENS. 108. rue du Col­
lège, Roubaix (angle rue du Fort). 41608d 

RAYMOND M A S U R E L 

par le regretté président, M. Henri Wl-
baux, ont élu à l'unanimité leur nou­
veau président, M. Raymond Masurel. 

Colombophile d'avant-guerre, M. R. Ma­
surel s'est fait un devoir d'accepter cette 
charge en souvenu* de M. Wlbaux et par 
amitié pour ses nombreux amis du Cercle 
< Union >: 

Il fut Installé au fauteuil présidentiel 
par M. Alphonse Vandenbrouck, vice-pré­
sident, qui fit un délicat éloge du nouvel 
élu. appelé à rendre les plus signalés ser­
vices à la colombophilie régionale. 

Un vivat fut ensuite chanté par l'as­
semblée. 

La Saint-Eloi sera cé lébré* 
a a x groupes mécanique, pe ignaf* 

et filature 
de l 'Ecole des arts industriels 

Nous rappelons la conférence qui sera 
faite à l'Ecole nationale des arts et i n ­
dustries textiles, par M. Lamont, profes­
seur à l'école. 

Le sujet traité sera le suivant : « U n s 
révolution dans la commande Individuelle 
du métier à tisser par électro-réducteur 
de vitesse ». 

La conférence commencera à 10 h , au 
petit amphithéâtre rue de l'Ermitage. SU* 
sera suivie d'une visite à l'atelier, où aéra 
faite une démonstration pratique. 

A 13 h. 30. aura lieu le banquet de 
Salnt-Elol. sous la présidence de M. Per­
nand Plorquln. 

La Saint-Nicolas 
à l'Amicale des anciens militaires 

belges 
Le dimanche 11 décembre aura lieu, 

café de la Rotonde, la fête de saint 
Nicolas. D'ores et déjà, le succès de cette 
fête enfantine est assuré, car actuellement 
le comité a enregistré l'inscription de cent 
cinquante enfants. Cette fête s* dérou­
lera à 15 h ; les membres y sont cordiale­
ment Invités. L'entrée de la salle ne sera 
assurée que sur la présentation de la carte 
de membre, à Jour des cotisations. Lea 
anciens combattants belges ainsi que les 
Invalides de guerre belges de Roubaix, y 
sont Invités fraternellement: la carte de 
membre sera exigée à l'entrée. 

Le dimanche 11 décembre, à 10 h., dans 
la grande salle c Concordla ». avenue Cius-
tave-Dron a Tourcoing aura lieu rassem­
blée générale annuelle des deux sections 
de Roubaix et de Tourcoing sous la prési­
dence d'honneur de M. Le?. 

A l'ordre du Jour: à 9 h., réunion des 
conseils d'administration de Roubaix et de 
Tourcong, Café des Sports, avenue Ous-
tave-Dron à Tourcoing. — A 9 h. 30. réu­
nion des membres des deux sections Café 
des Sports. — A 10 h., saile « Concorita ». 
assemblée générale, remise du drapca.i par 
la section de Roubaix à celle de Tour-
coinç: communication par les présidents: 
souvenirs aux décédés, rapport moral par 
le secrétaire; rapport du commissaire aux 
comptes et situation financière par le tré­
sorier. Causerie par M. Lcy et tombola 
entre lea membres présents. 

La convocation servira de carte d'entrée. 

A l u F é d é r a t i o n j o e i s t e 
La Fédération Joeiste nous prie de rap­

peler aux dirigeants de section, que le 
conseil fédéral aura lieu le dimanche 11 
décembre, a 9 h. 45, avec la participation 
assurée de M Maurice Cliquet, du secré­
tariat général de la J.O.C. Inutile de dire 
que chaque section doit être représentée 
à ce conseil. 

Pour les Jeunes travailleurs de Roubaix. 
aura lieu demain, à 16 h. 30. au Central-
Ciné, rue du Vieil-Abreuvoir, la représen­
tation donnée par le choeur des enfants 
b isques: Elal-Alai (les Joyeuses hiron­
delles). Au programme: chants, musique, 
danses populaires du pays basque. La 
même représentation sera donnée à Tour­
coing, salle Concordla, boulevard Carnot. 
mardi prochain 13 décembre. à 30 h. 30 
Réductions pour les Joclstes. 

Enfin, ce soir vendredi, a lieu, salle des 
Orphéonistes, rue de la Gare, à Roubaix. 
à 19 h 30. un concert de charité au profit 
d'une famille ouvrière dans la misère. 
Tous les Jeunes travailleurs libres ce soir, 
voudront faire un geste de solidarité Le 
prix du billet est fixé à 2 fr. 

S u e c è s u n i v e r s i t a i r e 
Nous sommes heureux d'apprendre que 

notre concitoyen M. Raphaël Van Mullem. 
fils du professeur d'Education physique, 
bien connu à Roubaix. vient de soutenir 
devant la Faculté de médecine de Lille, 
sa thèse de doctorat, qui a pour sujet : 
« Considérations sur les tendances actuel­
les de la médecine Retour à une médecine 
personnelle ». 

Le Jury lui a décerné la mention: Très 
honorable. 

Après une mise en garde 
de la section des mutilés du travail 

i Nous avons reçu de M. Huguet, prési­
dent de l'Œuvre mutuelle des mutilés 
du travail, la lettre suivante que nous 
ncus faisons un devoir de publier : 

J'ai pris connaissance dans votre Jour­
nal de Jeudi matin, d'une prétendue mise 
en sarde de la Fédération des mutiles et 
invalides du travail. En tant que président 
de l'Œuvre mutuelle des mutl.és du tra­
vail. J'ai été désagréablement surpris de 
cette Information, d'autant qu'en ce mo­
ment, nous avons un collecteur qui solli­
cite auprès des commerçants, des lots au 
profit de nos adhérents à l'occasion de la 
fête de Noël. Ce collecteur est dûment man­
daté par nous depul- 1926 et. par cela mê­
me, est très connu des commerçants que 
nous remercions sincèrement pour le boa 
accueil qu'ils lui ont toujours réservé. 

Notre permanence existe depuis douas 
ans. 13. rue Louls-Catrlce. où tous rensei­
gnements et conseils oant donnés gratui­
tement à tous les mutilés du travail qui 
s'y adressent. 

Cette simple rectification à l'article paru 
étant faite, Je n'accepterai aucuns polémi­
que entre mutilés du travail. 

Aux anciens de la 13°" compagnie 

du 1 2 " régional 

Le conseil d'administration de l'Amicale 
des anciens de la 13* Ci» du 12> régiment 
régional fait connaître a ses sdhérents que 
le banquet a été fixé au 18 décembre. 

Cette manifestation se déroulera à 
12 h 30 au stade Amèdée-Prouvost, au 
Crétinier, mis très gracieusement à la d is ­
position des organisateurs par le président 
d'honneur de l'amicale. 

Le repas sera présidé par M. le colonel 
Orotard qui sera entouré du capitaine Pa-
rlzot et des lieutenants de la 13*. Tous les 
anciens se feront une Joie d'assister à cette 
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A moins que notre service de rensei­
gnements soit composé de mazettes qui 
n'ont pas é té fichues de s'apercevoir 
qu'il te cacha i t encore des guérilleros 
dans le Potosl. 

— Il n'en existe plus, commandant , le 
puis vous l'affirmer, répliqua Lopex qui 
se trouvait présent. Garcia, le dernier 
chef de guérilla, qui se maintenai t 
encore dans ces réglons, les a quittées, 
voua trois mois, après avoir été durement 
éprouvé d a n s un engagement avec vos 
troupes et il se trouve actuel lement dans 
le Jallsco avec l'armée républicaine des 
généraux Mois e t Régules, fort loin par 
conséquent. La disparition du capitaine 
T a v e m l e r et de ses hommes ne m e parait 
pas pouvoir s'expliquer autrement que 
par un accident. J'Inclinerais à penser 

qu'ils ont é té pris dans un de ces écou­
lements de rochers comme il s'en produit 
assez fréquemment dans les passes hautes 
de la Sierra. 

— C'est, e n effet, assez plausible. 
Attendons le retour du courrier envoyé 
à San-Luis . Peut -ê tre nous apportera -
t-li des éclaircissements sur le sort de 
notre pauvre Tavemier . 

Ce retour, deux êtres particulièrement 
l'attendait avec anxiété. D o m e m c a Cor-
tez et Henry Dumay. la fiancée et l'ami. 
Il» voulaient espérer encore. 

Cet espoir allait s'évanouir avec le 
retour du courrier e t les nouvelles déce­
vantes qu'il apportait. 

Le capitaine T a v e m i e r éta i t bien 
arrivé à San-Lui s où déjà, quand y éta i t 
arrivé à son tour le second courrier, le 

repli de la division sur Vera-Cruz était 
commencé. Le capitaine T a v e m i e r éta i t 
resté douze heures à San-Luis et en était 
reparti e n annonçant qu'il passerait la 
nuit à l 'hacienda < del Venado ». où son 
passage avait é té confirmé par i 'hacien-
dado. On l'avait vu repartir le lendemain 
au lever du Jour, voulant, avait - i l dit. 
arriver à Lagos avant la nuit . Quelques 
peones. en se rendant a leur travail, 
l 'avaient vu s'engager avec ses hommes 
d a n s la montagne . A partir de ce m o ­
ment , o n perdait sa trace. Tout ce qu'on 
savait , c'est que ni lui ni aucun de ceux 
qui l 'accompagnait n'étalent arrivés à 
Lagos. Des voyageurs de la dil igence qui 
faisait le service de cette ville à S a n -
Luis et qui éta i t passée le lendemain par 
la route qu'il avait dû suivre, avalent 
déclaré n'avoir rencontré personne e n 
chemin et n'avoir remarqué aucune trace 
du passage de la petite troupe. D'autre 
part, la route n'était ni ooupée ni 
obstruée. 

Le mystère continuait à planer sur la 
disparition du capitaine T a v e m i e r et de 
son escorte. U n e seule chose devenait 
malheureusement certaine : tout espoir 
de les voir revenir devait être abandonné. 

Henry Dumay dut porter cette nou­
velle à Domlnica e t s. dona Stefana. 

Il était si pâle qu'avant qu'il eut parlé 
la jeune fille comprit. 

— Le messager est de retour ? inter-
rogea-t-el le . angoissée. Et rien... toujours 
rien.... n'est-ce pas ? 

— Rien, répondit Dumay d'une voix 

brisée. O n ne sait pas ce qu'ils sont 
devenus. 

Domenica . étouffée par les sanglots, 
chance la et tomba évanouie dans les 
bras de sa tante. 

CHAPITRE VI 

L e s m o r t s v i v a n t s 

Lorsque Pélussin, en voulant secouru-
son capitaine, avait é té blessé sur le 
pont, les rares survivants de l'escouade 
avaient riposté au feu de l'ennemi. La 
fusillade avai t cont inué jusqu'à ce que 
le dernier h o m m e tombât. Elle n'avait 
pas duré bien longtemps, dix minutes à 
peine, ainsi que l'avait dit Cayetano à 
Lopez, mais ce temps, si court qu'il fût, 
avait suffi à Pélussin pour se traîner jus ­
qu'à la route où il s'était blotti dans une 
anfractuosité de rochers. 

C'est de là qu'il avait assisté impuis ­
sant, car son fusil lui avait échappé des 
mains lorsqu'il était tombé, au m a s ­
sacre de ses derniers camarades . Il ava i t 
vu, horrifié, les guérilleros précipiter 
dans le gouffre les corps de ses m a l h e u ­
reux compagnons, effacer les traces de 
sang sur le pont puis, leur sinistre beso­
gne accomplie, disparaître dans la m o n ­
tagne par des sentiers Insoupçonnés. 

...Pour arrêter le sang qui coulait de sa 
blessure, Pélussin se banda la cuisse avec 
son mouchoir. Après s'être assuré que 
tous les guérilleros étalent partis, il se 
risqua hors de son excavation. Tra înant 
la Jambe, s'appuyant aux rocs, il 

retourna sur le pont et comme attiré par 
le précipice où son capitaine avait d is ­
paru, où ses camarades avalent été Jetés, 
il se pencha sur la barrière de bois for­
m a n t le parapet et plongea son regard 
dans l'abime. U n e exc lamat ion suivie 
d'un Juron lui échappa : « Tonnerre 
d'une pipe ! » A quelques mètres a u -
dessous de l u t un robinier, ou « arbre de 
fer », poussé entre deux rocs, étendait 
obliquement ses branches au-dessus du 
gouffre et Pélussin venait d'apercevoir le 
corps inerte d? son officier, retenu et 
supporté par la fourche que formaient 
deux des grosses branches de l'arbre. 

— Mon capitaine ! cr ia-t- i l à plusieurs 
reprises. 

Ses appels ne reçurent pas de réponse, 
mais 11 lui sembla — peut-être é ta i t -ce 
une illusion — que la main pendante de 
l'officier s'était légèrement crispée. Peut -
être vivait-i l encore, mais comment arri­
ver Jusqu'à lui et le tirer de là ? 

— Pélussin se gratta le front. 
Parbleu ! s a n s s a maudi te jambe, il 

ne lui aurait pas été Impossible de 
descendre jusqu'à l'arbre. Il avait fait 
partie autrefois d'une troupe de g y m ­
nastes et il remarquait que les premières 
pentes du précipice n'étalent pas extrê­
mement rapides. 

Mais allez donc faire réquilibriste avec 
une guibole démolie ! 

Pourtant 11 traversa péniblement le 
pont et arriva sur le bord opposé, à la 
hauteur du robinier, dont le tronc s'éten­
dait à une dizaine de mètres au-dessous 

de lui. Il se mit à plat ventre pour e x a ­
miner la pente. 

« Il y a des aspérités, des racines, des 
touffes de « pencas »... Peut-être qu'en 
m agrippant avec les mains . Je pourrais... 
H u m ! c'est risqué... » 

Il hésitait . Mais l'idée de laisser son 
capitaine qui peut-être vivait encore et 
auquel le brave garçon étai t très at taché , 
accroché à son arbre et dest iné à deve­
nir la proie des vnutours. lui était insup­
portable. Que ri'qualt-11. somme toute ? 
S a vie ? Pour ce qu'elle valait à présenti 
Seul, perdu au milieu de la sierra, loin 
de toute habitation, avec une jambe qui 
ne pouvait plus le porter, il était dest iné 
à mourir d'épuisement... 

« Crever en haut, crever e n bas. c'est 
à peu près kif-kif, murmura-t-11. 
Allons-y. » 

D se laissa glisser sur le ventre, se 
retenant tantôt à une aspérité de la 
paroi, tantôt à une broussaille ou à l'une 
des racines noueuses qui, de place e n 
place, perçaient le roc. 

S a Jambe blessée lui faisait horrible­
ment mal et la sueur lui coulait du 
front. 

Il parvint pourtant à atteindre le tronc 
du robinier qu'il enlaça de ses bras et. 
par des mouvements de reptation suc­
cessifs, arriva Jusqu'à la branche mal ­
tresse à laquelle était resté accroché 
Georges Tavemier . 

II constata que celui-ci portait deux 
blessures : l'une à la poitrine, produite . 
par la balle qui l'avait trappe, l'autre I 

à la tête qui. lors de la chute, ava i t 
heurté un rocher. 

Adossé au tronc, calé par sa jambe 
valide contre la grosse branche. Pé lus ­
s in avait une assise suffisante pour se 
maintenir sans le secours de ses mains . 

Il se rappela que son bidon contenai t 
du < mescal » qu'il avait acheté à 
l'hacienda. II se pencha, parvint à intro­
duire le bidon entre les lèvres e n t r o u ­
vertes de Georges. Il lui fit avaler un* 
large gorgée de ce t te cau-de-v ie ex trê ­
mement forte. 

Les paupières de Georges T a v e m i e r 
s'entrouvrirent une seconde e t se refer­
mèrent. 

— Il n'est pas mort, pensa Pélussin. 
Qu'allalt-U faire à présent ? Il comprit 

qu'il avait trop présumé de ses forces. 
L'effort qu'il venait d'accomplir avai t 
ravivé les souffrances de sa jambe b les ­
sée et 11 se sentai t incapable de remonter 
la pente du précipice. A plus forte rai ­
son de porter son officier. Il n'osait d'ail­
leurs pas tenter de l'attirer à lui, par 
crainte de ne pouvoir le retenir quand 11 
l'aurait déplacé de la branche fourchu* 
qui le soutenait . 

Il regarda au-dessous de lui. Il aper­
çut ça e t là. au fond de l'abîme, lea 
petites taches rouges que faisaient le* 
culottes des zouaves qui avalent été pré ­
cipité* e t dont quelques-uns s'étaient 
écrasés contre des avancées de rocs, sans 
arriver jusqu'au fond du trou sombre au 
bas duquel roulait le torrent. 

M mie**). 


